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L'ABONDANCE

DE LA .

G RACE,

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul, dans ſon Epître

aux Epheſiens, Chap 1.

verſ. 8.

Laquelle il a fait largement abonder ſur

nous en toute ſapience do intelli.

gence.

S
S
L

Es FRERES,

T E peché nous ayant perdus, en nous

L rendanteſclaves de Satan & de la mort ,

il y avoit deux obſtacles à nôtre falut, l'un

hors denous, & l'autre dans nous. Le pre - :

mier étoit la juſtice de Dieu , & l'autre nô .

tre corruption propre : la juſtice divine étant

offenſée nous condamnoit inevitablemenç à

. . TomeIII.
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la peine : elle crioit dans l'ardeur de ſon

équitable colere , Allez maudits au feu éter

nel qui eſt preparé au Diable & à ſes An

ges. Elle ne pouvoir conſentir à nôtre re

conciliation , ſans une fatisfaction ſuffiſante

qui la deſintereſſât , & cette ſatisfaction ne

ſe pouvoit trouver dans tout l'Univers : non

dans les hommes ; car ils étoient tous cri

minels : non dans les Anges ; car ils ſont

tous d'une nature finie , & par confequent

diſproportionnée à la Majeſté immenſe que

nous avions outragée : non dans les ani.

maux & les autres creatures , car elles ſont

toutesau deſſous de l'homme, & conſequem

ment incapables de repondre & de ſatisfai

re pour lui.

L'autre obſtacle c'écoicnôtre corruption ,

qui nous rempliſſant des tenebres & des or

dures du vice, rendoit impoſſible nôtre reü .

nion avec Dieu , & mettoit une barriere éter

nelle entre lui & nous ; parce qu'il y a une

incompatibilité extrême entre la lumiere &

nos tenebres, entre ſa pureté & nos fouillu

entre la ſainteré qui lui eſt eſſentielle ,

& nos iniquitez qui ne peuvent jamais s’al.

tier avec la perfection de fon'être. · C'é

toient là deux obſtacles également invinci

bles. La juſtice de Dieunous pourſuivoic

au dehors , & nous pendoit d'enhaue, com

me une épée formidable ſur la tête : nôtre

corruption nous açcabloit au dedans , com

me un poids', '&* un fardeau inſuportable
dans

res ,
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dans nos propres coeurs. La juſtice de Dieu

demandoit reparation , & il nous étoit im

poſſible d'en faire , qui pût concenrer ſes

droits. Nôtre corruption nous obligeoit à

l'amendemenc , & nous en étions incapables

de nous-mêmes. Nous avions perdu toutes

nos forces au bien , & nous n'en pouvions

retrouver , ni dans la nature , qui étoit tou

te vicieuſe , ni en la Loi , Qui étoit foible Rom . 8.

en la chair , & qui donnoit bien la con

noiſſance du peché , mais qui n'avoit pas

la vertu d'y remedier. Il n'y avoit que

Dieu ſeul cout bon & tout-puiſſant qui pût

lever ces deux grands obſtacles, & c'eſt ce

qu'il a fait en ſe ſervant de deux moyens.

Car pour la juſtice, il l'a contentée par la

voyede la redemtion en nous donnant ſon

Fils éternel , qui a repondu pournous, ayant

payé nôtre dette, porcé nôtre peine,reparé

nôtre crime, & nôtre offenſe , & comblé

par ce moyen l'abime effroyable qui 'nous

feparoit deDieu , & qui l'empêchoit de ſe

raprocher de nous . Pour notre corruption

naturelle, il y a remedié par la voye de la re

generation , en nous reformant, en nous

refondant , en nous donnant une feconde

naiſſance , qui nous change en des hommes

nouveaux , en denouvelles creatures. C'eft

pourquoi , comme des deux obſtacles à nô .

tre falut , l'un écoit au dehors de nous , &

l'autre au dedans , aufli Dieu leur à oppoſé

deux graces de mêmé nature , l'une exte.

V 2
rieure ,
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rieure , l'autre interieure. La premiere eft

la redemtion qui s'eſt faite hors de nous , en

la perſonne de J.CHRISTnôtre pleige, &

nôtre divin Liberateur. La ſeconde eſt la

regeneration qui ſe fait en nous par l'ef

ficace du Saint Eſprit , & l'infuſion des ver

tus qu'il produit dans nos conſciences.

Ce ſont , Mes Freres , ces deux graces

que Saint Paul, qui dans ſon Epitre aux

Epheſiens ſe propoſe de donner un plan de

l'oeconomie denôtre falur , nous repreſen

te parfaitement bien . Car il y conſiderepre

mierement la grace du dehors dans la re

demtion de notre Sauveur , . & .c 'eſt ce qu'il

a fait dans le verſet precedent, où il diſoit ,

En qui nous avons redemtion par ſon ſang ,

ſavoir la remiſſion de nos offenſes ſelon les

richeſſes de la grace. Enſuite, il vient à la

grace du dedans, qui engendre en nousles

vertus neceſſaires , pour guerir nôtre corrup

tion vicieuſe ; & c 'eſt ce qu'il fait dansno .

tre texte , en diſant laquelle , c'eſt-à-dire la

quelle grace.de Dieu , il a fait abonder ' en

nous en toute ſapience da intelligence. Sui

vons donc ce grand Apôtre en l'ordre qu'il

tient, en conſiderantla gracedivine, & après

l'avoir vuë avec lui ſe deployant exterieure .

ment en la redemtion de J.Christ, regar

dons lamaintenant avec lui, fe repandant in

terieurement en nous par les dons celeſtes

qu'elle verſe dansnos caurs.

Ce qu'il en dit nous oblige à l'examen de

deux
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deux points , le premier eſt cette abondan

ce qu'il attribuë à la grace , laquelle , dit-il ,

Dieu a fait largement abonder en nous : le

ſecond eſt en quoicette grace a fi fort abon

dé, en toute ſapience do intelligence . Dieu

veuille nous la donner cette ſapience celeſ

te , pour en pouvoir parler à ſon peuple.

Dieu veuille la donner auſſi à ſon peuple ,

pour la pouvoir bien comprendre. Dieu

veuille nous remplir tous de fa grace , & la

faire abonder largement en toute lapience &

intelligence , pourbien profiter dela doctrine

de ſon St. Apôtre , & en devenir lages à falur.

Saint Jean & Saint Paul ont ceci de par

ticulier , que l'un eſt le Docteur de la

charité , & l'autre eſt le Docteur de la gra

ce. Et c'eſt unemême raiſon quileuraquiere

ces deux qualitez. Car Saint Jean devoic

ſon bonheur à la charité, à l'amour du Fils

de Dieu ; c' étoit le diſciple que Jesus ai

moit. C 'eſt pourquoiayant l'ame toute plei

ne du ſentiment de cet amour, qui l'avoit

fuit repoſer dans le ſein de la Sapience érer

nelle , il ne parloic d'autre choſe que d 'ai

mer , il nereſpiroit que la charité; ſes Epi

tres, les Predications , ſes diſcours n 'étoient

que des recommandacions de l'amour de

Dieu envers les hommes, & de l'amour des

hommes envers le prochain . Et l'Hiſtoire

Eccleſiaſtique remarque , qu' étant devenu ſi

vieux qu'il ne pouvoit plus prêcher à cauſe

de l'infirmité de ſon âge, il ſe faiſoit au moins

V 3 por
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porter dans les Aſſemblées Chretiennes, &

pour tout Sermon diſoit à ſes auditeurs , Mes

petits enfans aimez vous l'un l'autre. Demê

me St. Pauldevoit tout ſon bonheur à la gra

ce , à cette grande grace de Dieu qui l'avoit

apellédu ciel, lors qu'il couroit ſi impetueu

ſement dans le chemin des Enfers; & d 'un

perſecuteur , d'un blaſphêmateur , d'un

meurtrier des fideles, en avoit fait un admi

rable heraut du regne de CHRIST ; d 'un

loup furieux devorant une brebis innocen

te ; & non ſeulement une brebis , mais un

Paſteur ; & non ſeulement un Paſteur ,

mais un Apôtre ; & non ſeulement un Apô

tre , mais un Ange qui avoit été ravi jur

ques dans le troiſiéme ciel , & qui s'étoit

repoſé dans le ſein du Fils de Dicu , dans ſa

gloire. C 'eſt pourquoi ayant ſans ceſſe dans

lecæur & devant les yeux cette grande gra

ce de Dieu , à laquelle il devoit la vocation,

il parle continuellement de la grace , il la

prêche , il l'annonce , il la ſouhaite , il en

fait le commencement , le milieu & la fin

de tous ſes écrits; on y entend par tout re

ſonner le mot de grace. Tout y eſt decou

lant de ce lait & de ce miel de la vraye Ca

naan , dont l'admirable douceur avoit fi fort

penetré toutes les facultez de ſon ame : &

non ſeulement il prenoit plaiſir à parler de

la grace , maisà luidonner des éloges, & à

l'exalcer par des titres qui en marquaſſene

l'excelence. Vous l'avez entendu ci-devant

• l’apel.
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l'apeller la gloire dela grace ,parce qu'en effet

la boncé que Dieu nous a temoignée en J E

SUS-CHRIST , n 'eſt pas ſimplement gra

ce , c'eſt l'honneur & la gloire de la grace.

C 'en eſt le plus haut point, & le plus ma

gnifique éclat. C 'eſt ce qu'il y avoie de plus

glorieux & de plus illuſtre dans les mer.

veilles de la grace. Depuis il l'a nom

mée les richeſſes de la grace , parce que

Dieu nous y a ouvert tous les threſors de

ſa liberalité , & tout le fond de ſes biens.

Voici maintenant qu'il la nomme grace

abondante , & non ſeulement abondante ,

mais largementabondante , & ſi l'on veut

ſuivre la verſion Latine , grace ſurabondan -

te ; car , dit-il , Dieu l'a fait largement

abonder, ou furabonderen nous, en toute fa

pience & intelligence. . .

Certainement, Mes Freres , on ne ſay

roit donner de qualité plus juſte à la grace

de JE s US-CHRIST, quecelle d 'abondan

te , ou ſurabondante. Car il faut diſtin

guer la grace de JESUS-CHRIST d'avec

celle d 'Adam , c 'eſt- à -dire , d 'avec certe

bonté , que Dieu avoit temoignée au pre

mier homme avant ſa chûte : celle -là étoic

fimplement grace , & rien davantage,parce

qu'elle avoit pour objec la creature innocen

te , quin 'avoit pas merité veritablement les

- faveurs de Dieu , mais auſſi qui ne s'en étoit

pas renduë indigne. Mais celle-ci n'eſt pas

limplementgrace , c'eſt de plusmiſericorde,

V4 - parce
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parce qu'elle a pour objet la creature peche

refle , criminelle , miſerable , indigne des

biens de Dieu, digne au contraire de la male

diction de & ſesvengeances. Par conſequent,

c'eſt une grace abondante , puis qu'elle a

abondé par deſſus nos crimes , par deſſus

nôtre indignité , par deſſus nôtre miſere &

nôtre perdition. Il у la même difference

entre ces deux graces , qu'entre un fleuve ,

qui coule dansſon lit ſans s'éleverpardef

ſus, parce qu'il ne trouve point d'obſtacle

qui lui faſſe enfler ſes ondes , & ce même

feuve qui venant à rencontrer une digue

fe groffie, fe hauſſe , furpaſſe ſes bords, ſe

repand au long & au large , inonde les prai

ries & les campagnes , & devient comme

une mer par le debordement de ſes eaux.

La grace d’Adam étoit ce fleuve paiſible

qui couloit ſans empêchement , & qui ſe
contenoit dans les bornes naturelles de la

bonté du Createur. Mais ayant trouvé dans

ſon chemin le peché & la miſere de l'hom

me , comme une forte digue qui s'oppoſoit

à ſon cours , ce fleuve s'eſt enflé contre cet

obſtacle , il s'eſt heureuſementdebordé pour

faire une ſalutaire inondation dans le mon

de , & repandre les eaux de fa miſericorde

ſur la terre . Dieu donc a fait abonder lar

gement ſa grace en J.CHRIST.

Ec
pour bien comprendre cette heureuſe

abondance de la grace de notre Seigneur , il

la faut conſiderer en deux manieres; ou par

op
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oppoſition au peché ; ou par oppoſition aux

graces precedentes , qui avoient eu lieu dans

I'Egliſe avant J. CHRIST. A l'égard du

peché , la grace falutaire de Dieu a veritable

ment abondé; puis qu'à meſure que le pe .

ché a cru , à mêmemeſure cette grace divine

a redoublé ſon abondance. En Adam le pe

ché fut énorme , puis que ce premier hon

me, au lieu de benir & de ſervir comme il

devoit, l'auteur de ſon être & de la felici

té , l'outragea , lui fit voir une ingratitude

horrible , une rebellion inſolenre, un or.

gueil inſurportable , une incredulité -prodi

gieuſe , ayantmieux aiméajoûter foi au Dia

ble le pere de menſonge, qu'au Dieu de ve

rité. Que ne pouvoit point faire la juſtice

pour punir un tel attentat ? Mais la miſeri.

corde l'emporta , & Dieu fit abonder ſa gra .

ce par deſſus le crime & la revolte d ’Adam .

Au lieu d 'executer le funeſte arrêt qu'il lui

avoit prononcé , Tu mourras demort; ille

laiſſa vivre , il pourvue même à la conſerva

tion , il eut la bonté de lui faire des habits ,

pour le garentir de l'injure des ſaiſons ; il

maudic le ſerpent qui l'avoit ſeduit , & pour

relever entierement ſes eſperancesabacuës, il

lui promit une ſemence benite qui briſeroit

la tête de ce dangereux ennemi. Il devinc

ſon Dieu par la grace de l'adoption ,beaucoup

plus fortement qu'il ne l'étoic auparavant

par celle de la creation . Depuis Adam le

peché crut de beaucoup , par l'épouvanta

ble
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ble debordement & la malice des habitans

du premier monde , juſques-là que Dieu

ſe repentit d 'avoir fait l'homme, & que les

impierez de la terre firent ouvrir toutes les

bondesdes cieux,pourabîmer touteslescrea

tures. Mais la grace abonda encore danscet

te occaſion . Le deluge ſurpaſſa bien les plus

hautes montagnes , de pluſieurs coudées:

mais la miſericorde divine furpafla encore

infiniment le deluge. Un abîme en certe

rencontre en apellaun autre : l'abîme de l’in .

ondation generale , celui du pardon uni

verſel qui engloutit l'autre , fecha la terre ,

mit un ligne éclatant de bienveuillance dans

le ciel , rendit la beauté à l'Univers & la

fecondité à la nature , pour continuër fes

productions , ſans crainte de pouvoir plus

jamais perir par les eaux. Dieu qui s'écoit

repenti d 'avoir fait l'homme, ſe repentit de

l'avoir detruit & prit ſoin de ſon ſalut. Mais

ici crime ſur crime. Car la Loi étant venuë

après le deluge, le peché devint en même

tems, fanscomparaiſon , plusgrand & plus fu

Rom . 7. rieux ; ſuivant ce que dit Saint Paul, que la

Loieſt intervenuë afin que le peché abondât,

que par la Loi le peché a été rendu exceffi

vement pechant: ou comme porte l'original

pechant par byperbole , & dans le dernier

excés; parce qu'en effet la convoitiſe ſe roi

diſant contre le frein du commandement qui

la vouloit reprimer , s'emporcoit avec plus

d 'ardeur & de violence. Plus la defenſe eſt .

ex
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Serm. 4 .

expreſſe, plus il faut de fureur pour la tranſ

greſſer ; plus auſſi y a-t- il de crime à paſſer

par deſſus & à la fouler aux piez ; &com

me un torrent qui a été retenu quelque tems

par une digue , quand il vient une fois à la

ſurmonter , s'échape & ſe precipite avec plus

d'impetuoſité qu'auparavant: auſſi la concu

piſcence ayant été arrêtée par la Loi, quand

une fois elle venoit à l'enfraindre , elle ſe

debordoit bien davantage , & faiſoit de plus

grands rayages dans le cæur de l'homme .

Et d'ailleurs la Loi donnant connoiffance du

peché , elle le rendoit plus condamnable ,

puis que celui qui le commettoit ne pouvoir

plus s'excuſer ſur ſon ignorance. C'écoit la

conſideration que faiſoit Saint Auguſtin , de zer.

quand il diſoit autrefois, que par la Loi l'hom-4007.

me commença d'être non ſeulement pe

cheur, mais de plus prevaricateur. Il étoit

bien pecheur auparavant, dit-il , mais n'ayant

pas ouï la Loi , il ne ſavoitpas qu'il fût pe

cheur; au lieu qu'à l'ouïe de cette Loi, celui

qui palloit pour un pecheur ignorant devint

un prevaricateur éclairé, & par conſequent

puniſſable au double .

Il eſt vrai , Mes Freres , nous avons eu

raiſon de crier en cet endroit , crime ſur cri.

me , & peché ſur peché ; mais il faut ajoii

ter auſſi grace ſur grace, & miſericordé ſur
miſericorde ; car c'eſt ici proprement que

Saint Paul dit, que là où le peché a abondé, Rom . 5:

la grace a abondé encore par deſſus. C'eſt 20.

à

cap.5.
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à l'occaſion de la Loi qu'il a prononcé cet

te maxime. Le peché qui s'étoit debordé

dans l'état de la nature , s'étoit encore extra

ordinairement enflé ſousla Loi. Il ne pouvoit

monter plus haut , il ſemble que tout le

monde y devoit perir. Mais l'abondance

de la grace a paſſé encore celle du peché.

Car après la nature & après la Loi, Dieu a

envoyé ſon Fils reparer la nature , & pour

abolir la malediction de la Loi, pour rera

blir ce que la nature avoit corrompu , pour

abſoudre ce que la Loi avoit condamné,

pour affranchir ce que l'une & l'autre avoient

mis dans la ſerviçude du Diable & de la

mort. Ainſi la grace a toûjours largement

abondé par deſſus le peché en route forte

d ' états ; plus il a crû , plus elle a hauffé ,

comme l'Arche qui s'élevoit à meſure que

les eaux du deluge augmentoient , enforte

qu'elle tenoit coûjours le deſſus ; de même

la grace a paru toûjours élevée ſur l'impie

té des hommes. Elle a ſurabondé , comme

l'huile , qui eſt le ſymbole de la miſericor

de, juſques-là qu'elle lui donne le nom par

mi les Grecs , nage coûjours par deſſus les

autres liqueurs .

Mais li l'abondance de la grace de J E

SUS-CHRIST paroît dans ſon oppoſition

au peché , elle ne ſe remarque pas moins

dans ſon oppoſition aux dons precedens.

Car avant la venuë de nôtre Seigneur J .

Christ les dons du Ciel n 'étoient com

muni
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muniquez aux hommes , que dans une très

petite meſure. Dieu leur en faiſoit ſi peu

de part ſous le premier Teſtament, quemê

me Saint Jean ne fait point de difficulté d'af

firmer , que le Saint Eſprit n'étoit point en .

core donné , parcequ'il l'étoit fipeu , quece

n'étoit comme rien , en comparaiſon desjours

de la nouvelle Alliance. Peu de lumiere ,

peu de connoiſſance ,peu de conſolation , peu

de graces en ce tems- là. Comme l'Egliſe n'é

toit encore que dans ſon enfance , aufli Dieu

ne lui donnoit qu'une petite portion de ſon

Eſprit , convenablement à la foibleſſe de

ſon âge ; comme elle étoit encore dans les

ombres, auſſi ne faiſoit-il pas luire toutes

les lumieres de la grace, mais ſeulement

quelques foibles rayons pour la conduire

dans les tenebres, quelques étincelles pour

percer l'obſcurité des voiles qui la cou

vroient. En un mor Dieu ne donnoit enco.

que les premices, que les preludes

& les échantillons de la grace , parce qu'il

en reſervoit l'abondance & la plenitude au ,

tems de la manifeſtation de ſon Fils , où il

la devoit repandreavec une merveilleuſe lar

geſle. En ces jours-là , diſoit- il par ſon Pro

phete Joël , je repandrai mon Elprit ſur tou

te chair; & dans Eraie , Je repandrai des

eaux ſur celui qui eft alcere, & des rivieres

ſur la terre feche , je repandrai mon Eſprit

ſur ta pofterité. C'étoit pour dire, qu'au lieu

que ſous la Loi de Dieu ne verſoit ſon Eſprit,

que

re alors

1
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que goute à goute , ſous l'Evangile il en re

pandroit de fleuves entiers : ou plutôt qu'il

en feroit un heureux & falutaire delugedans

le monde , pour l'arroſer , le netoyer , & y

faire germer en tous lieux mille belles plantes

fertiles en fruits de juſtice & de fainteté. C'eſt

proprement de cette maniere que Saint Paul

dit, que Dieu a fait abonder largement ſa gra

ce en nous . Car ce qu'il met cette abondan

ce dans la fapience & l'intelligence , temoi

gne aſſez qu'il entend cette effuſion de dons

ſpirituels & celeſtes dont il a favoriſé l'E

gliſe Chretienne par deſſus la Judaïque , &

dans cette oppoſition du nouveau peuple à
l'ancien .

Dieu a fait encore abonder largement fa

grace à un autre égard, c'eſt qu'il l'a 'éren

duë à bien plus de gens qu'auparavant. Car
fous la Loi Dieu avoit borné& reſtraint ſa

grace à un ſeulpeuple , à un ſeul pais: les

feuls enfans de Jacob en étoient rendus par

ticipans. La grace ſembloic alors ſuivre le

cours du Jordain , pour n'arroſer que les

prairies & les campagnes de la Canaan. Il

fembloit qu'elle né comboit qu'avec cette

roſée , qui degoutoit ſur les mons de Her

mon & de Sion , pour engraiſſer les terres

qui étoient au pié de ces montagnes beni

Au lieu que ſous l'Evangile elle s'eſt

repanduë par tour. Et la grace comme un

fleuve long tems reſerré dans un canal trop

écroit , entre les montagnes de la Paleſtine ,

s'étant

tes.
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s'étant élevé par deſſus a inondé toutlemon

de. C 'eſt une pluye ſalutaire qui combe

maintenant ſur toute la terre, & ni les de

feres de l'Arabie , ni les ſables ardensde l'A

frique, ni les glaces de la Norvege , ni les

climats des Indes les plus reculées , ni les

cerres même ci-devant inconnuës du Nou

veau Monde n 'en font point privées , cha

que climat en peut être rafraichi, humecté

& engraiſſé. Et l'on peut dire qu 'il en eſt

comme de cette nuée que vit le Prophete

Elie : car elle n 'étoit au commencement pas

plus grande que la paume de la main ; mais

elle s'étendit enfin tellement qu 'elle couvrit

tout le ciel , & inonda tout le païs : demê.

me la grace de Dieu qui n 'étoit autrefois

qu'une petite nuée ſur le terroir des Iſraëli

tes, s'eft accruë de telle maniere qu'on l'a

vuë s' élargir ſur toutes les nations qui ſont

fous le ciel. Dieu donc a fait largement

abonder fa grace , puis que ſous le Chriftia

niſme il a communiqué les dons en abon

dance, & ſes dons à toutle monde. Sous la

Loi peu de graces , & à peu de gens; ſous

l'Evangile toutes graces, & à toure ſorte de

perſonnes , fans diſtinction de païs, de lan

gue', de tribu ' & denation . C 'eſt ce que

l'Apôtre Saint Paul entend ići par le mot

de nous', quand il dir qu 'il l'a fait abonder
en nous. . sor -

Je ſçai bien que quelques-uns veulent 2

qu'il regarde ici particulierement aux Apô

tres ,
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tres, à cauſe de cette grande & large abon

dance de grace dont il parle. Et certes j'a

vouë bienque la grace divine a plus abondé

dans les Apôtres, que dans tout le reſte des

Chretiens. C'eſt en eux veritablement qu'el

le a ſurabondé , puis que jamais perſonne

n'a aproché de l'excelence ni de la ſubli

mité de leurs dons. C'étoienc les grands, &

les premiers Miniſtres de CHRIST. Les

aînez dela famille celeſte , qui par conſequent

avoient la double portion de ſon Eſprit: les

Fondateurs de l'Egliſe Chretienne , les Pa

triarches & les Peres du nouveau peuple ,

& de l'Iſraël ſelon l'eſprit. C'étoient les

ſucceſſeurs du Fils de Dieu dans le gouver

nement de ſon Empire , pour y adminiſtrer

toutes choſes avec la même force , la même

autorité , la même infaillibilité , les mêmes

miracles que lui , ſelon cette parole ex

Luc. 22. preſſe du Seigneur JESUS: Je vous diſpo

39.66 Te le Royaume , comme mon Pere me l'a

diſpoſé, afin que vous ſoyez aſſis ſur douze

trônes , jugeans les douze lignées d'Iſraël :

ce qui les revêtoic d'un pouvoir divin , pour

être comme les arbitres , & les Juges du

Chriſtianiſme. Et defait depuis qu'ils eurent

reçu miraculeuſement le Saint Eſprit le jour

lolennel de la Pentecôte , leur parole fur la

regle de la foi, leur bouche le palais de la

verité , & leur autorité la deciſion des con

AX. 15. troverſes. Il a ſemblé bon au Saint Eſprit

do à nous , diſent-ils dans le premier detous
les

30.
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lesConciles , comme étans veritablement les

organes , les langues , & les plumes du Sc.

Eſprit', qui prononçoit par eux ſes oracles

à toute l'Egliſe , comme étans les images vi

vantes du ſouverain Docteur & Evêque de

nos ames , qui par eux enſeigne tout l'U

nivers. Et fiJESUS-CHRIST eſt nom-Heb. s .

mé la reſplendeur de la gloire du Pere , on

peut dire en un très-bon ſens que les Apô

tres étoient la reſplendeur de la gloire du

Fils, puis qu'on voyoit briller en leurper

ſonne l'éclatde la doctrine, de ſes oeuvres,

deſes vertus , & les caracteres glorieux de

ſa Divinité , dans la merveille de leur admi

niſtration pleine d'une ſcience, & d'une puif
fance vraiment admirable. Il ne faut donc

point douter qu'ils n'euſſent une meſure &

une abondance extraordinairede grace , con

venablement à la grandeur deleurvocation ,

& au deſſein de leur charge&de leur emploi.

Mais néanmoins il n'y a nulle apparence que

Saint Paul retraigne ici ſon diſcours à ces

ſaints hommes. Ce qui precede & ce qui

fuit montre manifeſtement le contraire : car

dans les verſets precedens il a toûjours par

lé par le mot de nous , & cependant il a

propoſé des graces communes à tous les
Chretiens. Dieu , diſoit-il, nous a élus en

JESUS-CHRIST , avant la fondation du

monde , & nous a predeſtinez .pour nous

adopter à ſoi par J. CHRIST. En qui ,

ajoute-t-il, nous avons redemtion , favoir

TomeIII. X Ja
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la remiſſion des offenſes. Ne font-ce pas là

des benefices communs à tous les fideles ?

L ' élection & la predeſtination éternelle , l'a .

doption gratuite , la remiſſion bienheureuſe

par le ſang de JESU $ ne conviennent-elles

pas à cous les membres du ſacré corps de

nôtre Seigneur ? Pourquoi donc voudroit.

on que le mot denous ayant toûjours deſi

gné juſqu'ici les juſtes & les ſaints en gene

ral, cout- d 'un - coup il vienne à changer de

ſignification dans nôtre texte , & nc le ra

porte plus qu'aux Apôtres ſeuls ? Quoi,

Mes Freres, quand Saint Paul dans les pa

roles immediatementprecedentes diſoit : que

nous avonsredemtion en J. CHRIS T , fc

lon les richeſſes de la grace , cette grace con

viendra à tous les élus ; & quand enſuite il

vient à dire , laquelle grace Dieu a fait lar

gement abonder en nous, cette grace ne ſe

ra plus que pour les Apôtres; & ce nous ne

regarde plus que leurs perſonnesſeulement?

Vous voyez bien que cela n 'eſt pas raiſon

nable. Ce qui ſuit ne le temoignepasmoins.

Car nôtre ſaint & divin Auteur ayant dir,que

Dieu a fait abonder la grace en nous en tou

te fapience & incelligence , il rend en mê

me tems la raiſon de cette ſapience , nous

ayant , dic- il , donné à connoître le ſecret

de la volonté. Eſt-ce là une choſe particu

liere aux Apôtres ? N 'y a -t-il qu'eux à qui

Dieu ait donné à connoitre le ſecret de ſa

volonté revelée dans la parole ? N 'eſt-ce pas
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là l'avantage de tous les croyans? Ce même

St. Paul dans le chapitre ſecond de ſon Epi

tre aux Coloſſiensparlant du ſecret de lavo

lonté de Dieu, ne dit - il pas qu'il a été manifel

té aux faines ? à qui , dit-il , Dieu a voulu

donner à connoître quelles ſont les richeſ

ſes de la gloire de ce ſecret entre les Gen

tils. S'il eût voulu parler d'une ſapience

qui eût été particuliere aux Apôtres, ne l'eut

il pas miſe dans quelque avantage qui leur

eût été ſingulier ; dans cette admirable reve

lation , dont ils avoient été privilegiez par

deſſus le reſte des hommes , dans ces lu

mieres extraordinaires du Saint Eſprit ; dans

cette ſcience fi claire & ſi vaſte ; dans cer

te connoiſſance infailliblede la verité ; dans

ce don des langues , & dans ces autres pre

rogatives , qui les élevoient ſi fort audel

ſusdes autres? Mais il parle d'unefapience

& d'une intelligence qui conſiſte coute en

tiere à connoître le ſecret de la volonté de

Dieu. Et par conſequent il entend une ſa

pience commune à tous les Chretiens. C'eſt

donc en cette qualité-là qu'il nous la faut

conſiderer maintenant, dans le ſecond point

de nôtre action , où nous avons à vous par

ler de cette fapience & de cette intelligen

ce en quoi l'Apôtre met l'abondance de la

grace de Dieu ennous. Laquelle , dit-il ,

il a fait abonder ſur nous en toute ſapience

& intelligence.

Si nous voulions écouter les Philoſophes ,

ilsX 2
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ils nous parleroient de la fapience &de l'in

telligence. Car ce ſont deux des vércus

qu'ils apellent intellectuelles, & qu'ils mercent

au nombre de cinq; favoir la ſapience, l'in

telligence , la ſcience, la prudence & l'art.

Ils nous diſent que la fapicnce eſt la com

noiſſance des choſes très-univerſelles , com

me l'êtréen general, les proprierez de l'être ,

& les genres ſouverains ou des natures très

fimples, comme les eſprits purs , quine font

point engagez dans la matiere: que l'intelli

gence eſtla connoiſſance des premiers princi

pos, qui n'ont point beſoin de preuve , par

ce qu'ils ſont fi clairs d'eux -mêmes qu'ils fe

comprennent ſans peine, & qu'ils fc doivent

preſupoſer ſans être prouvez , comme que

tout eſt plus grand que fa parcie , qu'il eft

impoſſible d'être & de n'être pas en même

tems, que de deux propofitions contradic

toires , l'une eft neceſſairement vraye , &

l'autre fauſſe ; & autres ſemblables. C'eſt ain

fi que parlent les Philofophes , mais ce n'eſt

pas ainſi que parlent les Apôtres , qui ſont

les Philoſophes de Dieu , & les maîtres de la

fageſſe du ciel . Je penſe bien veritablement

quepour les termes de fapience & d'intelli

gence , ils ſont venus des Philoſophes, &

que les Apôtres même les ont pris & em

pruntez d'eux , parce qu'Ariſtote qui vivoit

long rems avant J. Christ les ayant em

ployez dans ſes Morales , d'où ils s'étoient

enfuite repandus par tout le monde & ren

dus
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dys celebres danstoutes les écolesde la terre,

& communs même dans le langage de cous

les hommes ;, les Apôtres n'ont pas fait dif

faculté d'employer ces mots qu'ils trouvent

établis & autoriſez par l'uſage. Mais ils

leur ont donné une toute autre ſignification

qu'ils n'avoient auparavant ; ils ont fancti

hé ces termes , & en les faiſant paſſer de

l'école d'Ariſtore dans celle de ).CHRIST,

du monde dans l'Egliſe, ils les ont conſacrcz à

un autre uſage ; ils leur ont donné un autre

ſens. lleſt vrai , qu'il faut remarquer icique

le mot qui eſt traduit dans notre texte

intelligence, n'eſt pas celui dont les Philoſo

phes ſe ſervoient pour ſignifier cette vertu

de l'entendement , & il faut avouer auſli de

bonne foi , qu'il peuç recevoir une au

tre interpretation plus juſte & plus conve;

nable. Car ce terme eſt proprement celui

que les Grecs employoient pour ſignifier la

prudence. Auſſi la Bible Latine l'a ainſi ren

du en cet endroit. Et nous eſtimons qu’on la

peut ſuivre en ce point : comme en effet

nos plus celebres Docteurs traduiſent & inter

precent l'original de certe maniere. Voici

donc ce que veut dire St. Paul, que Dieu a faic

abonder la grace en nous entoute ſapien

ce & prudence. Ce qui fait un extreme

ment beau fens, & bien digne de l'Apôtre:

parce que la yraye perfection du Chretien

conſiſte en deux choſes également neceſſai

res , à connoître &à agir , à ſavoir la ve
rité ,X 3
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.

erreurs.

rité , & à faire le bien . Et ce ſontces deux

parties eſſentielles au ſalut que Saint Paul

comprend dans ces deux paroles de fapien

ce & deprudence : car la fapience s'occupe

à connoître, & la prudence à agir. La ſa

pience regle les ſentimens de nos eſprits. Et

la prudence les actions de notre vie. La fa

pience nous éclaire , & nous delivre des

La prudence nous rend juſtes &

nous garentit du vice. Ce ſont donc ces

deux vertus , l'une intellectuelle & l'autre

morale , toutes deux neceſſaires à l'homme

de bien , que l'Apôtre nous met ici devant

lesyeux. Et il commence par la ſapience ,

parce que dans l'ordre de la nature & de

la gracela connoillance marche devant l'ac

tion , parce qu'on n'agit qu'enſuite d'une

connoiffance ; & d'une penſée qui nous

y determine. Ainſi la ſapience eſt proprc

ment la connoiſſance du Chretien.

Mais donnez vous bien gardede mal con

cevoir cetteſapience , ou cette fageſſe dont

parle Saint Paul . Car ily en a de deux for

la ſageſſe du monde , & la ſageſſe de

Dieu , ſageſſes infinimentdifferences, & tou

tes contraires, puis que l'une eſt folie à l'au

tre . Car la ſageſſede Dieu eſt folie aux

hommes, & la ſageſſe des hommes eſt folie

à Dieu ; mais avec cetre difference , que la fa

geſſe de Dieu n'eft folie aux hommes , que

parce qu'ils ſont fous eux -mêmes , extra

vagans , ignorans, qu'ils ne comprennent

tes ,

point
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point les choſes ſpirituelles, mais ſeulement

les charnelles & les terriennes : au lieu que

la ſageſſe des hommes eſt folie à Dieu , par

ce qu'il eſt effectivement & infiniment ſage ,

ſeul fage, & que toute la vraye ſageſſe pro

cede de lui . Conſiderez -moi ces peuples fa .

ges qui ont été ſi fameux & fi celebres dans

le monde : qu'écoit -ce au fond que de vrais

fous ? Allezchez les Egyptiens , qui ont

paſſé pour les premiers maîtres , & les pre

miers peres dela ſageſſe : vous verrez leurs

Sages adorer des rats , & bâtir des temples

& des autels aux ſouris , & ſe proſternerde

vant des oignons. Se peut-il jamais deplus

grande brutalité , & de plusfurieuxderegle

ment d'eſprit ? Paſſez chez les Indiens ,&

vous verrez leurs Gymnoſophiſtes qui onc

tant fait de bruit par toute la terre ; vous

les verrez tous nuds comme des bêtes , ſans

ſe couvrir d'aucune choſe ; vous les verrez

tout le long du jour depuis le matin jur.

qu'au ſoir, plantez ſur leurs piez à regarder

fixement le ſoleil, ſans parler, ſans remuër ,

ſans filler ſeulement la paupiere : ſi vous

trouviez un homme en cet état dans vos

ruës & dans vos carrefours , ne le prendriez

vous pas pour un vrai fou , & ne le met

triez -vouspas entre les mains des Medecins

pour lui donner de l'élebore ? Revenez chez

les Grecs & chez les Romains : conſiderez

leurs Philoſophes, leurs Theologiens, leurs

Legiſlateurs , leurs Poëtes , leurs Orateurs ,
leursX 4
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ſeurs beaux eſprits , & vous y trouverez par

tout de la folie ; puis que les unsvouscon

teront des rêveries furieuſes , desmetamor

phoſes ridicules , des amours, des intrigues

& des guerres de Dieux , impertinentesau de

-là de toute imagination ; que les autres vous

debiteront des opinions ſi abſurdes que l'on

en a honte ; comme que le monde s'eſt fait

par hazard , que le ſoleil eſt un caillou rou

ge, que les étoiles ſont des trous au firma

ment , que l'Univers eſt un grand animal

qui voit par le ſoleil , commepar ſon cil ,

qui entend par les poles , comme par ſes

oreilles , qui ſoupire parles vens, qui pleu

re par les pluyes , qui s'agite par les tem

pêtes, & qui ſe nourrit par les exhalaiſons

& par les vapeurs ; tous en general avoir

des maximes contraires au bon ſens: aprou

ver le meurtre de ſoi-même ,' qui eſt mani

feſtement une fureur, ou une impatience &

une lâcheté ; & les pechez contre nature ,

donc les bêtes mêmes condamnent le dere

glement & l'horreur. Même à conſiderer

encore aujourd'hui les Sages dumonde , on

ne ſauroit s'empêcher de les regarder comme

des fous, puiſque toute leur ſageſſe n 'eſt

qu'une vaine ſcience qui s'occupeà des cho

ſes de neant : à rechercher comme il faut

écrire un mot , comment on doit pronon

cer une telle fyllabe, de quelle longueur éroic

le pied d 'Hercule , en quel tems vivoit Di

don , de quelle forme étoient les fouliers

des
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des Grecs & le bonner des Perſes , & une

infinité d'autres choſes de cette nature , qui

montrent évidemment que le ſavoir mondain

n'eſt qu'on pur amuſement , & qu'être fa
vant ſelon le fiecle , c'eſt avoir la tête rem

plie de doctes fadaiſes , & de curieuſes vani.

tez , qui ne ſervent qu'à donner beaucoup de

courment, & de peu de fruit, comme qui

paſſeroit fa vie à chercher de vieilles épin

gles rouillées dans un ruiſſeau. Ce n'eſt

donc pas la ſageſſe du monde qu'il faut ici

entendre, puis que celle - là eft fauſſe, vaine

& inutile , mais c'eſt la ſageſſe de Dieu.

Encore faut- il remarquer que celle - ci eſt

de deux eſpeces. Car il y en a une qui con

ſiſte purement dans la nature , & c'eſt celle

dont parle Saint Paul dans ce paſſage de fa , Cor.

premiere aux Corinthiens, qu'en lalapience 1 : 25 .

de Dieu le monde n'a point conu Dieupar ſa

pience. Parce qu'en effet la ſageſſe du Crea

teur reluit clairement dans la nature , dans

l'ordre merveilleux de ſes parties , dans la

ſymmetrie raviffante qui s'y renarque, dans

l'economie inimitable qui s'y obſerve, dans

la varieté innombrabledes productions qui s'y

font , dans les merveillesincomprehenſibles

éclarent de coutes parts. Ce n'eſt pas

cette fapience de Dieu que Saint Paul nous
veut ici marquer. Car il eſt certain que la

grace ſalutaire n'a pas pour but de nous ren

dre ſavans dans les choſes de la nature :

Dieu en faiſant des juſtes ne s'eſt point pro

poſé

qui y

X 5
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poſé de faire des Philoſophes , ni des Ar

trologues , nidesMathematiciens. Et Saint

Paul diſoit formellement à ceux de Corin .

the, vous voyez, Mes Freres, vôtre voca

tion , que vous n 'étes point beaucoup de

fages ſelon la chair. Car en effet on ne voit

point, que Dieu dans ſes Ecritures ſaintes

nous enſeigne rien touchant les ſecrets de la

nature ou les ſujets des ſciences : qu'il nous

donne aucune inſtruction ſur la nature du

ciel, ni ſur le mouvement des altres , ni ſur

la formation des meteores , ni ſur la gene

racion des animaux , ſur les vertus des plan

tes , ni ſur le flux & le reflux de la mer ,

niſur toutes les queſtions de Phyſique , qui

occupent les eſprits depuis le commence

ment du monde. Elle paſſe toutes ces cho

les lous filence , ou li elle en parle quel.

quefois , elle ſe contente d 'en parler, com

me le vulgaire , ſelon ce qui paroît , ſelon

ce qu 'en jugent les ſens, ſans les aprofondir

ni leséclaircir. Elle apelle la lune & le ſoleil,

les deux grands luminaires : bien qu'en effet

la lune ſoit plus petite ; que la moindre des

écoiles . Mais l' oeil lui donne l'avantage de

la grandeur. Elle dic que les cieux font fer

mes comme des miroirs de fonce , parce

qu'on les voit toûjours dans un même écat,

bien que cette fermecé & cette folidité im

penetrable qu 'on leur a long tems attribuée

ne ſoit nullement vraiſemblable. Elle dit

que les étoiles qu'on voit ne ſe peuvent

compter ,
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compter, parce qu'on le diroit ainſi , quand

on jerce les yeux deſſus; bien que cependant

leur nombre n 'aille qu'à mille vingt-deux.

Elle dit que l' éclair paſſe d'Orient juſqu'en

Occident, parce qu'il ſemble qu'il atteigne

d 'un bout du monde à l'autre , quoi qu'en

effet il ne parcoure qu'un très-petit eſpace

de l’air ; & fi elle parle du vent, elle dit

qu'on ne ſçait d 'où il vient, nioù il va , ſans

nous en aprendre davantage , parce qu'en

effet il n 'importe point à nôtre ſalut, que

nous ignorions, ou les cauſes , ou leseffets ,

ou les ſingularitez de la nature. Que le

ſoleil tourne autour de la terre , ou la terre

autour du ſoleil ; qu'il y ait un feu élemen .

taire dans la plus haute region de l'air , ou

qu'il n 'y en ait point ; que la lumiere foit un

corps , ou une qualité , ou quelque autre

choſe ; que les mouvemensde la mer fe far.

ſent par les influences de la lune ., ou par

le preſſement de l'air , ou par quelque autre

cauſe à moi inconnuë : que je ne ſache à

quoimereſoudre ſur toutes ces matieres qui

exercent les curieux , que je n 'y voye gou

te , que j'ignore même ce qui en fait la dif

ficulić , je n 'en ſerai pas moins agreable à

mon Dieu . Il nem 'en conſiderera pasmoins ,

je n 'en ferai pas moins juſte en cette vie ,

ni moins heureux en l'autre : je n 'en aurai

pas moinsde part à la gloire & à la felicité

du Paradis. -

La fapience doncdu Chretien , c'eſt la fa

pience
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pience de Dieu , & non encore la fapience

que Dieu nous a montrée dans la nature :

mais celle qu'il nous revcle dans fa parole.

Car c'eſt celle-là qui nous rendſages à falur,

1 Tim . comme dit Saint Paul: fages à lalut: voilà

la vraye ſageſſe , favoir celle qui nous peut

fauver , quinous peut rendre éternellement

bienheureux, qui nouspeut conduire à l'im

mortalité , pour laquelle nousſommes nez ,

& à laquelle nous fommes naturellement

destinez. C 'eſt pourquoi Saint Paul dira

ci-après que cette ſageſſe , c'eſt celle quinous

fait conoître le ſecret de la volonté de Dieu ,

de la volonté contenuë dans l'Ecriture Sain .

Colos.
te. Et ailleurs il vent que la parole de Dieu

habite plantureuſement en nous en toute la .

pience. C 'eſt donc certe fageſſe qui nous

enſeigne ce que Dieu eſt en loi, un en fon

eſſence , en trois Perſonnes diſtinctes , éter,

nel dans la durée , immenſe dans ſon éten .

duë , immuable dans les deſſeins , infaillie

ble dans les projets , infini dans ſes perfec,

sions adorables : ce qu'il eſt envers nous ,

juſte & miſericordieux ; mais beaucoup plus

miſericordieux que jufte , & tellement ama:

teur des hommes , qu'il leur a donné ſon

propre Fils afin que quiconque croit en lui

ne periſſe point , mais qu'il ait la vie éter:

Jean.3. nelle. Cecte ſageſſe qui nous enſeigne , ce

que l'homme eſt de la nature , enfant d 'ire

& demalediction , conçu en peché & écbau ,

fé en iniquité';. transgreffeur dès le ventre
de
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de la mere , mort en ſes fautes & en fes of.

fenſes : ce qu'il devient par la grace : en

fant de Dieu , frere & coheritier deJesus

CHRIST. Vaiſſeau d 'élection , temple da

Saint Eſprit : ce qu'il deviendra par la gloi

re , bourgeois du ciel, compagnon des An

ges & pofleffeur de l'éternité. Cette fa .

geffe qui nous aprend ce qu'un Dieu a fait

pour nous , prenant nôtre chair , naiflant

d 'une vierge , mourant ſur une croix , for

tant victorieux du fepulchre , montant glo

rieuſement dans le ciel, où il intercede pour

HOUS:, & d 'où il doic venir un jour pour

rendre à chacun felon ſes æuvres. Cette

ſageſſe qui nous enſeigne ce que nous de

vons croire , JESUSmortpour nos offen

fes , & reſſuſcité pour notre juſtification ; cc

que nous devons faire , craindre Dieu &

garder ſes commandemens, comme étantlà

le tour de l'homme; ce que nous devons

aimer , Dieu de tout nôtre cœur, & nôtre

prochain , commenousmêmes ; ce que nous

devons chercher , premierement le regne de

Dieu & la juſtice , afin que les autres cho

les nous ſoient ajoûtées par deſſus : en un

mot cette ſageſſe qui nous aprend à bien vi.

vre & à bien mourir , pour joüir enſuite

d 'une vie ou l'on ne mourra plus jamais.

C 'eſt là la ſageſſe dont parle Saint Paul.,

& qu'il dit que l'Evangile a fait abonder en

nous ; parce que l'Evangile nous l'a pleine

ment reveléc. Auparavant cette fagelſe

étoitCLOS
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étoit cachée en Dieu , ou couverte des voi.

les & des ombres de la Loi. C ' étoit , dit

l'Apôtre , une fapience cachée en myſtere :

un ſecret caché dès tous les ſiecles , & tous

les ages ; mais maintenant manifefté & mis

en pleine évidence. C 'eſt pourquoi Saint

Paul dir que la grace de Dieu l'a fait abon

der en nous, toute, toute entiere , non pas

veritablement à l'égard des degrez , mais à

l' égard des parties. Car pour les degrez de

cerce ſapience , de cette connoiſſance divi

ne , nous ne les aurons que dans le ciel ,

quand nous nous rencontrerons en l'unité

de la foi , & de la connoiſſance du Fils de

Dieu en hommeparfait à la meſure de la ſta

1 Cor. ture parfaite de CHRIST. Ici bas nous

ne connoiſſons encore qu'en partie : nous

neprophetiſons qu'en partie , nous ne voyons

qu'obſcurement comme en un miroir , &

nous n 'aurons les derniers degrez de lu

miere que quand nous comtemplerons fa

ce à face. Mais pour les parties de la fa

pience, Dieu nous lesa toutesrevelées ſous

l'Evangile : ne nous ayant rien caché de

tous les myſteres de la grace . Ce qui ſe

peut conſiderer cancà l'égard du paſſé , qu 'à

l'égard de l'avenir. Car pour le paſſé , c'eſt

à -dire , pour le tems qui a precedé l'aco

nomie de l'Evangile , il eſt vraique Dieu n 'y

avoit pas fait connoître toute la divine ſa

pience , il n 'en avoit decouvert ou plutôt

laiſſé entrevoir qu 'une très-petite partie.

L ' in
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L 'incarnation de la Parole éternelle n 'étoit

pas encore conuë. La naiſſance du Pere

d'écernité n 'étoit point encore compriſe :

la mort du Prince de vie n 'étoit point enco

re declarée : la reſurection des premices des

dormans n 'écoit point encore entenduë , la

plupart de nos myfteres étoient des livres

fermez de fepe feaux , où perſonne n 'avoit

encore porté les yeux , & où les voyansmê.

me d'Iſraël écoient aveugles. C 'eſt pour- 1 Cor.e:

quoi Saint Paul , après le Prophete parlant%.

des doctrines de l'Evangile , dit que ce ſont

des choſes quel' oeil n 'avoit point vuës, que

l'oreilte n 'avoit pointentenduës, & quin 'é

toient pointmontées au coeur de l'homme.

Mais maintenanttoute la fapience de Dieu ,

tout ce qui étoit alors ignoré, tout ce qu'il

eſt important que nous fachions de la ſageſ

fc divine , nous eſt mis en vuë, & nous fa

vons tout du long le grand ſecret de la pic

té, un Dieu manifeſté en chair , juſtifié en

Elprit , vû des Anges, preché auxGentils , ' Tim .3:

cru au monde & enlevé dans la gloire. C 'eſt "

là toute la fapience de Dieu , tout ce que

Dieu avoir projetcé dans la merveilleuſe Ta

gelle pour la perfection de fon Egliſe , fi

bien que ſavoir & croire ces doctrinesEvan .

geliques , c'eſt veritablement poſſeder toute

la ſapicnce de la grace .

A l' égard de l'avenir auſſi , il eſt certain

encore que nous avons toute la fapience de

Dieu , parce que dans les liecles qui ſuivront

jur
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juſqu'à la fin du monde, & la derniere con

fommation de toutes choſes, il ne fe revele

ra rien de nouveau aux hommes, pour les

amener au ſalut. Touta été accompli , tout

a été manifefté , tout a été enſeigné par J .

Chris'r & par ſes Apôtres. C 'eſt pour

quoi leur tems eft nommé dans l'Ecriture

lesderniers jours , lesdernierstems, l'accom

pliſſement des tems , parce qu'après la ve

nuë du Fils de Dieu & la predication de

ſes Apôtres, il n 'y a plusde nouveaux jours,

quand aux choſes du ſalur, à eſperer dans

le monde. Il ne faut plus attendre de nou

velle doctrine , de nouvelle revelation , de

nouvelle Alliance , de nouveaux Sacremens.

plus de changement en la croyance , ni au

culce. Et c 'eſt ce que temoignent ces paro .

les, par où commence l'Epitre aux Hebreux:

Dieu ayant jadis parlé aux Peres à pluſieurs

fois , & en pluſieurs manieres par les Pro .

phetes , a parlé à nous en ces derniers tems

par ſon propre Fils , où vous voyez qu'il

diſtingue deux ſorces de tems, le tems des

Prophetes , & le tems du Fils. Et pour le

premier , il dit que Dieu y a parlé à plu

ſieurs fois & en pluſieurs manieres , tantôt

par des viſions, cancôt par des fonges , tan

tôt par des oracles , ajoûcant revelation à

revelation , & commeparle Eſaïe , ligne après

Jigne, enſeignementaprès enſeignement, un

petit ici, & un petit là , comme on fait aux

enfans, à qui on change de leçon à meſure

qu'ils
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qu'ils croiffent en connoiſſance , & en luf

firance. Mais pour le ſecond temas , qui eſt

celui du Fils , l'Apôtre n'y marque plus de

pluſieurs fois , ni de pluſieurs manieres; il

dit ſimplement que Dieu
у a parlé par ſon

propre Fils, parce que ce Fils éternel y a

publié la doctrine toute entiere , tout-d'un

coup , dans toute ſa perfection & ſa pleni

tude , comme étant le temsde l'accompliſſe

ment, où la ſapience ſe devoit propoſer en

tre les parfaits. Il eſt donc vrai que la gra

ce de Dieu a largement abondé en nous en

toute fapience : Dieu n'en ayant rien reſer

vé pour une autre fois.

Mais , chers Freres , ce ſeroit inutilement

que nous aurions la fapience ſans la pruden

ce; c'eſt-à-dire , que nous conoîtrions les

myſteres & les veritez du falut , fans prati

quer les vertus qui en dependent. C'est di

re trop peu ; ce ſeroit à nôtre grande &

éternelle confuſion ; ce ſeroit à l'agravation

de nôtre peine & de nôtre condamnation

devant Dieu ; & c'eſt auſſi par là queDavid

exaggeroit autrefois ſon crime, en diſant

au Pſeaume51.que Dieu lui avoit fait voir les

ſecrets de fa fapience , & que cependant il

s'étoit laifle aller au peché. Car connoîtrele

bien & ne le pas faire , c'eſt être doublement

coupable ; & ſe rendre digne d'être plus ſe

verement puni , commele mauvais ſerviteur

qui fçait la volonté de ſon maître & ne la

fait point , ſera batcu de plus de coups. C'eſt

Tome III. Y être

1
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étre fage dans la theorie , mais fou & infen

ſé dans la pratique : orthodoxe dans la

creance , mais heretique dans la vie : ce

qui ſans contredit eſt plus abominable aux

yeux du Seigneur. C 'eſt pourquoi Saint

Paul joint ici à la fagelle qui nous fait

connoître les choſes divines & celeſtes ,

la prudence qui nous adreſſe dans la con

duire de nos actions , pour les rendre

bonnes , honnêtes & juſtes. Car c'eſt la

veritable prudence dont il veut parler , &

non celle qu 'on eftime ordinairement parmi

les hommes. .

Comme nous avons dit , qu 'il y a de

deux ſortes de ſageſſe oppoſées , celle du

monde , & celle de Dieu , auſſi y a -t- il deux

fortes de prudence toutes contraires , celle

de la chair , & celle de l'elprit : maisil n ' y

a quela derniere , à le bien prendre , quime.

rite le nom de prudence : l'autre n 'eft qu'u

ne yraye imprudence, un égarement & un

renverſement de la raiſon . En voulez-vous

une preuve bien formelle ? Regardez-moi

ce fameux Achitophel , dont il eſt parlé

dans l'Hiſtoire Sainte; ce grand Politique

étoit dans une fi haute reputation de pru

dence , que les paroles étoient écoutées

comme des oracles, & que ſon conſeil, dic

l'Ecriture , étoit recherché comme le con

feil de Dieu même. Mais voyez quel conſeil

ildonnaau malheureux Abſcalom ; Va , lui

dit-il , vers les concubines de ton pere , afin

quc
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que quand Iſraël aura entendu que tu auras

fait cet outrage à ton pere , les mains de

ceux quiſontavec coi ſoientfortifiées, com :

me jugeans bien après cela , qu 'il n 'y aura

plus jamais d'accommodement à faire , ni

de pardon à eſperer. O prudence vraiment

infernale & diabolique : conſeiller à un fils

de fouiller la couche de ſon propre pere ;

d 'offenſer ſi prodigieuſement la nature , de

commettre un incelte ſi abominable , de des.

honorer fi impudemment la ſource de ſon

propre lang , d 'exécuter en plein jour & à la

vuë du ſoleil une horreur capable de faire

rougir de honte les tenebres mêmes les plus

noires de la nuit ! N 'eſt-ce pas bien vous

faire voir que la prudence de la chair n 'eſt

qu'une prudence de ferpent , qu 'une finel

fe de renard , qu'une ſoupleſſe de finge 5

qu'une malice de Demon , qui ne ſe foucie

de rien pourvu qu'elle vienne à ſes fins, qui

ſont de fatisfaire ſes paſſions ou ſes inte

recs ?

Ce n 'eſt pas là la prudence de la gracé ,
elle en eſt infiniment differente . Elle y eſt

toute contraire : car comme la chair & l'eli

prit ſont formellement ennemis , auſſi la

prudence de l'une ; & celle de l'autre font

diametralement oppoſées. La prudence de

la chair n 'a point d 'autre Dieu que ſon inte

rêt : mais celle de l'efprit n 'a point d'autre

interêt que ſon Dieu. L 'une met tout ſon

foin , toutes ſes études å amaffer du bien , &

Yº l'au .
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l'autre à en faire. L'une s'attache entierea

ment à cette vie ; l'autre travaille à s'en dera

cher. L'une s'accommode au monde , & fe

propoſe de vivre comme il vit ; l'autre nefe

conforme point à ce preſent ſiecle , & ne ſuit

point la multitude àmal faire, ne regardant

point comme on vit , mais commeon doit

vivre. L'une tient que qui ne ſçait point dif
ſimuler ne ſçait point regner ; l'autre parle

toujours en ſincerité , & profere la verité

ainſi qu'elle eſt dans fon cour, & tâche à

faire enſorte, qu'à l'imitation du Sauveur

du monde jamais fraude aucune ne ſe trou

ve dans la bouche. C'eſt cette prudence que

Luc 1 : l'Ecriture apelle la prudence des juſtes,

parce qu'elle nous forme à la vrayejuſtice.

C'eſt cette prudence que Saint Paul faitcon

ſiſter à bien ſavoir la volonté de Dieu , parce

qu'au lieu que la prudence de la chair prend

pour regle les coutumes du ſiecle , & les

maximes du monde , celle de l'eſpric prend

pour les ſiennes les loix de Dieu , & les en

ſeignemens de la parole. Ne ſoyez point

ſans prudence, dit là -deſſus ce St. Apôtre ,

maisbien entendans la volonté du Seigneur.

Prudence qui nous rend ſages ſans fineſſe ,

habiles ſans ruſe , adroids fans fraude & ſans

tromperie. Prudence qui nous fait choiſir

de bonnes fins , & y tendre toûjours par de

bons moyens. Prudence qui nous fait pren

dre garde ſans ceſſe aux embûches de Sa.

tan pour les éviter , aux tentations du mon .

de
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de pour nous en defendre , aux alleche

mens du pechépour nous en garentir. Pru

dence qui ne fait jamais de mal , afin qu'il

en arrive du bien : mais qui ſe propoſe toû .

jours de faire bien , quand même ilen de

vroit arriver du mal. Prudence qui a coû

jours l'ail ſur nos demarches pour n'en

faire jamais d'obliques, & nous tenir exacte

ment dans le droit chemin de la probité &

du vrai honneur. Prudence qui nous rend

moderez dans nos paſſions, retenus dans

nos deſirs , circonſpects & diſcrets dans no

tre conduite , patiens dans l'adverſité , hum

bles & modeſtes dans la proſperité, deffians

de nous-mêmes &de nos propresſentimens ,

tardifs à parler , prompts à ouïr , lens ànous
couroucer , fi ce n'eſt contre nos defauts.

Prudence en un mot qui nous aprend à vi

vre de la vie des faints, pour mourir un jour

de la mort des juſtes , afin d'arriver à la fe

licité des bienheureux,

C'eſt là la vraye prudence , & non pas cel

le des hommes de chair & de fang. Car je

vous prie , apellerez -vousprudencede ha

zarder un hameçon d'or de la valeur de deux

ou trois piſtoles , pour prendre un petit

poiſſon , qui ne vaut pas un denier ? Er

cependant c'eſt ce que font les mondains ,

par la plus aveugle de toutes les impruden
ces. Ils hazardentleur ſalut , le plus grand,

& le plus precieux de tous les biens , pour

attraper quelque chetif avantage de la terre,

Y 3 qui
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qui n 'eſt rien , & qui paſſe enmoinsderien :

fe peut-ilrien de moins raiſonnable ? Apel

leriez-vous prudence , de perdre la tête ,

pour gagner un chapeau ? ne ſeroit-ce pas

évidemment être fou à lier? Et cependant

c'eſt ce que font les pecheurs , ils perdend

leur ame pour ſatisfaire , ou pour accom

moder leur corps, qui n 'eſt que l'écui de

leur ame , que l'envelope foible & fragile

de cette partie interieure qui eſt éternel

le & immortelle . Apelleriez-rous pruden

ce de vouloir paſſer une heure bien à ſon

aiſe , dans un lit delicieux , ou à une ta

ble magnifique , à condition d 'être le reſte

du jour étendų ſur une rouë parmi des

douleurs & des cruautez inſuportables ? Et

cependant c'eſt ce que font les debauchez;

pour quelques heures ou quelques mo

mens de plaiſir ils s'expoſent à une éter

nité demaux & detourmens , dans la gehen

ne des Enfers mille fois plus terrible , que

celle des rouës & des âmes.

La vraye prudence conſiſte à donner or

dre à ſon ſalut , à preferer le principal à l'ac

ceſſoire , l'éternel au temporel, l'ame au

corps, Dieu à l'homme, le ciel à la terre ,

l'eſprit à la chair , la vie éternelle à la palla

gere. Par conſequent la vraye prudence eſt

de vivre en gens de bien , de garder la pu

reté de conſcience,de faire proviſion de bon .

nes cuvres , de prendre Dieu pour guide ,

ſa Loipour conſeil, la volonté pour regle ,
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& ſa gloirepour but. C'eſt cette prudence

laquelle St. Paul dit quela grace deJesus.

CHRisT a fait abonder en nous : parce

que l'Evangile nous ayant revelé plus claire

ment & plus parfaitement que jamais la vo-,

lonté deDieu, qui eſt la regle de cette ſainte

prudence , elle nous la fournit auſſi fans

doute dans une bien plus grande meſure

elle en remplit , elle en comble ceux qui veu

lent vivre ſelon les lumieres de cette grace

celefte.

C'eſt là ce que nous devons faire , ames

chretiennes , pour repondre au deſſein de

Dieu : fous cette Nouvelle Alliance , dontil

nous a honorez , il a fait abonder en nous fa

grace, en toute fapience , & intelligence.

Faiſons paroître qu'il n'a pas repanduſa gra

ce en vain , & que nous n'avons pas fruſtré

ſon intention. Qu'il ne nous arrive jamais

de dire comme ces profanes , pechons afin

que la grace abonde. Malheureux , quel

eſt ce langage ? Combien monſtrueuſe & dc

teſtable eſt cette penſée ? Haïr Dieu parce

qu'il nous a aimez d'une affection infinie ,

lui cracher au viſage, lui porcer l'épée dans

le ſein , parce qu'il nous a ouvert les bras de

ſa miſericorde, & de fa bonté paternelle ? 0

prodige d'ingratitude ! y a -t-il aſſez de All

mes dans les Enfers, pour punirune ſi gran

de abomination ? O Dieu , diſoit autrefois Pf. 136..

David , il y a pardon par devers toi afin que

tu ſois craint. Ouï , Mes Freres , il n'y a

rienY A
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rien qui nous oblige tant à craindre Dieu que

ſa grace , parce que la grace étant une fois

offenſée & outragée , il n 'y a plus rien à el

perer. Qu'on profane ſes oeuvres , il y a

pardon ; qu 'on abuſe deſes biens, il y a par

don ; qu’on viole ſa Loi, il y a pardon; qu'on

deshonore fon Evangile , il y a pardon :

mais qu'on mepriſe ſon pardon même, &

qu'on foule aux piez ſa miſericorde & fa

grace , il ne reſte plus qu'une attente ter

rible de jugement, & uneardeur de feu qui

doit devorerles averſaires. Je craindraidonc

mon Dieu , d 'autant plus qu'il s'eſt montré

plein de grace & de bonté envers moi. Bien

loin de dire, pechons,afin quela grace abon

de ; je dirai tout au contraire , ne pechons

plus, puis que la grace a abondé; & per

donsnos crimes , de peur que nos crimes ne

nous perdent, après tout ce que Dieu a fait

pour nous fauver. Gloire ſoit à Dieu dans

les lieux très-hauts, diſoient autrefois les

Anges , en terre paix , envers les hommes

bonne volonté. Voyez la liaiſon de cescho

ſes , parce que Dieudonnoit la paix à la ter

re, qu'il temoignoit fa bonne volonté aux

hommes, il faut qu'il y ait gloire pour lui

dans lescieux ; fa grace donc nous oblige à le

glorifier ; & faites état qu 'on ne jouira ja

mais ni de la paix , ni de la bonne volonté

de Dieu , ſi on ne prend peine de lui don

ner gloire. Gloire , paix, bonne volonté, ce

font trois choſes qui ſe tiennent, afin que

de
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de la bonne volonté & de la paix nous re

montions à la gloire , ou que ſi nous ne

voulons ſervir à la gloire, nous ne precen

dions point à l'eſperance de la bonne vo

lonté & de la paix.

En effet la grace demande de la gratitu

de ; puis donc que Dieu a fait abonder

ſa grace ſur nous , par l'envoi de ſon fils

au monde , il faut auſſi que nous faſſions

abonder nôtre gratitude &nôtre reconnoil

fance envers lui , en lui conſacrant une jul

tice & une ſainteté qui paſſe celle de tous

les tems precedens. La grace de Dieu , die Tit. ?:

nôtre Saint Paul, ſalutaire à tous hommes , 12.

nous eſt clairement aparuë, nous enſeignant

à renoncer à l'impieté & aux mondaines

convoitiſes, pour vivre en ce preſent ſiecle

ſobrement ,juſtement&religieuſement. Voi

là fon but , vailà ſon deflein ; voilà pour

quoi elle eſt aparuë . Si donc nous voulons

à cette grace celeſte , fi nous en

voulons ſentir les conſolations & les effets

ſalucaires , faiſons - en les œuvres & en ſui

vons les inſpirations; ſoyon's ſobres envers

nous-mêmes, juftes envers nos prochains ,

religieux envers Dieu , purs& ſaints dans tou

te nôtre converſation . Ce ſera le vrai moyen

d'avoir une ſapience & une prudence dignes

de l'Evangile , dignes de la grace de Je

SUS-CHRIST. Ne nous étonnons pas

de voir les faux Sages du Paganiſme ſujets à

beaucoup de vices. Ne trouvez pas étran

avoir part

Y 5 ge
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ge d'oüir accuſer Socrate de lubricité, Pla

ton d'orgueil, Ariftote de gourmandife , Ca

ton d'yvrognerie & Seneque d'avarice. C'é

toicnt des Sages qui n'étoient pas inſtruits

dans une aſſez bonne école , & qui n'avoienc

pas des Dieux capables de leur inſpirer

de meilleures inclinations, puis que les Di.

vinitez mêmes qu'ils adoroient, leur étoienç

en exempled'impureté & de debauche. Mais

pour nous, ſi nous ne ſommes des vrais Sa

ges irreprehenſibles , il y aura ſujet de s'en

étonner toute la faute en retombera ſur

nous , & rien ne nous pourra excuſer. Car

toutes choſesmaintenant ſous l'Evangile con

tribuent à rendre nôtre ſageſſe accomplie.

Nôtre maître & nôtre Dieu eſt le faint des

ſaints : nôtre doctrine eſt la ſainteté même :

nos myſteres ſont autant de myſteres de pie

té : nôtre revelation ne nous laiſſe plus rien

ignorer des devoirs & des beautez de la vrayo

vertu . Tout nous eſt decouvert , tout nous

eſt mis dans une pleine lumiere par l'Evan

gile.

Ici donc , Mes Freres , ſageſſe pour fa

geſſe, ſageſſe de mours pour fageffe de

doctrine , ſageſſe de vie pour ſageſſe de

Religion . Quelle honte feroit-ce de me

ner une vie de fous dans le ſein même de la

Sapience ? Souvenons-nous qu'étant Chre

tiens, nous devonsêtre autant de Sages d'us

ne conduite exemplaire & irreprochable , au

tant de yrais enfans dela fapience , ſelon ces

paros
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paroles, La Sapiencea été juſtifiée par ſesen

Fans, pour faire paroître en nous tous les

traits & tous les lincamens de cette divine

Sapience qui nous a engendrez fpirituelle

ment à Dieu. O la belle & heureuſe ſagel

ſe que celle qui rend un homme conforme a

J.CHRIST , qui le rend maître de lui-mê.

me , maître de fon cæur , maître de ſes paſ

fions , qui lui aprend à ne dependre point

du monde, ni des chofes de dehors ; à trou

ver ſa joye , ſes richeſſes & ſon plaiſir en P / 90,

lui-même ; à être toûjours tranquille & toû

jours contents à vivre ſans crainte , ſans

trouble', fans ambition , fans avarice ; à pof

ſeder ſon amedansun faint repos; à comp

ter ſi bien fes jours qu'il en ait un cour de

ſapience, pour n'être jamais ſurpris d'une

fin que la nature rend inevitable, le peché

neceſſaire , & la grace ſouhaitable aux En

fans de Dieu : & qui lui peut faire dire , ſans

empieter ſur les droits de Dieu , par une fain

te reſſemblance avec lui : Je ſuis ce que je

ſuis. Car les autres ne fontpasverirablement

ce qu'ils ſont. Ils ſont hommes & ils n'a

giſſent pas en hommes , mais en bêtes ; ils

font raiſonnables , & ils ne ſe conduiſent

pas par la raiſon , mais par l'extravagance

& par la folie. Ils ſont ſpiricuels, & ilsne

fe gouvernent pas par l'eſprit, mais par la

chair. Ils ont une ame immortelle , & ilsne

l'apliquent pointaux choſes éternelles, mais

aux periflables. Ils ne ſont doncpas ce qu'ils
lonc
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Cont. Ils ſe dementent, ou plucôt ils ſe de

truiſent eux-mêmes par une contrarieté ma.

nifeſte de leurs ſentimens , & de leurs ac

tions, avec la nature deleur écrę. Mais le

fage Chretien eſt veritablement ce qu'il eſt ,

ſe rendant en cela conformeà Dieu , & par

ticipant même de la nature divine, autant

que la creature en eſt capable. C 'eſt la

vrage ſageſſe que nous devons eſtimer , que

nous devons étudier , que nousdevonsſou

haiter , diſans ſans ceſſe avec l'Auteur du Li

vre de la Sapience; Envoye la moi de tes

hauts cieux , afin qu 'elle ſoit avec moi , &

qu 'elle m 'aſſiſteen toutes choſes. Donnemoi,

Ô Dieu , cette ſageſſe des ſaints , cette pru .

dence des juſtes , qu'elle m 'adreſſe & mecon

duiſe dans toutes mes voyes , afin que ta

grace abonde largement en moi dans ce

monde, & que par l'abondance de ta grace

je parvienne un jour à la plenitude de ca

gloire dans le ciel. Dieu nousen faſſe la gra

ce. Et à lui Pere , Fils & Saint Eſprit Toit

honneur & gloire aux fiecles des ſieclesa

AMEN .

La




